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Fiche signalétique

Numéro de site Patriarche : 45 234 339
Numéro OA : 0613099

Région : Centre-Val de Loire
Département : 45	 Commune : ORLÉANS	 Code INSEE : 45.234
Lieu-dit ou adresse : 27 bis boulevard Alexandre-Martin
Cadastre année 2016 : BP 4a
Coord. Lambert II : X = 568 135,88	 Y = 322 924,57
Coord. Lambert 93 : X = 618 591,00	 Y = 6 756 616,70 (système de projection utilisé pour toute la cartographie)
Altitude : 111,27 m NGF
Statut du terrain : Propriété privée

Propriétaire du terrain : IMPRESA IMMO
Arrêté de prescription no : 22/0192 en date du 8 mars 2022
Arrêté de désignation no : 22/0408 en date du 30 mai 2022
Responsable désigné : Benjamin Lefèvre
Organisme de rattachement : Pôle d’archéologie, Ville d’Orléans
Maître d’ouvrage des travaux : Æthica Centre-Val de Loire
Nature de l’aménagement : Construction d’un immeuble
Surface du projet d’aménagement : 1 205 m² 
Dates d’intervention sur le terrain : du 27 au 29 juin 2022
Surface fouillée : 5,76 m²

INFORMATIONS SUR LA COMPOSITION DU RAPPORT

Nombre de volumes : 1
Nombre de figures : 18
Nombre de pages : 55

INTERVENANTS

Service régional de l’Archéologie (SRA)
Christian Verjux : Conservateur régional de l’archéologie ;
Simon Bryant : Ingénieur d’études, en charge de la gestion et de l’inventaire du patrimoine archéologique de Chartres 
Métropole et d’Orléans.

Pôle d’Archéologie de la Ville d’Orléans
Benjamin Lefèvre, archéologue, responsable scientifique d’opération : fouilles, relevés, enregistrement, photogra-
phies, topographie, étude documentaire, SIG, SGBD, infographie, rédaction et mise en page du rapport final d’opé-
ration (2 j de terrain, 6,5 j d’étude) ;
Ombline Grosbois, archéologue  : fouilles, relevés, enregistrement, photographies, topographie, étude du mobilier 
céramique antique (2 j de terrain, 1 j d’étude) ;
Wendy Laurent, géomorphologue : surveillance des sondages géotechniques, contexte géologique (1 j de terrain ; 
0,5 j d’étude)
Sébastien Jesset, archéologue, responsable du Pôle d’archéologie  : suivi administratif, détermination du mobilier 
céramique médiéval et moderne ;
Laure Ziegler, archéologue, coordinatrice technique au Pôle d’archéologie : suivi administratif.

Pôle d’archéologie 2022Fiche signalétique
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NOTICE SCIENTIFIQUE

Le diagnostic archéologique du 27 bis boulevard Alexandre-Martin s’est déroulé du 27 au 28 juin 2022 préala-
blement à la construction d’un immeuble. Il a pris la forme d’un unique sondage complété par le suivi de sondages 
géotechniques à la tarière. Sur les 1205 m² couverts par la prescription de diagnostic, ce ne sont que 5,76 m² qui ont 
bénéficié d’un suivi archéologique (soit 0,5 % de la prescription incluant le bâti), et ce en raison de fortes contraintes 
d’accessibilité au terrain pour les engins mécanisés.

Deux faits archéologiques ont été enregistrés (une fondation de maçonnerie et une petite structure en creux in-
déterminée). En parallèle, ce sont 17 unités stratigraphiques qui ont été documentées, réparties en sept séquences et 
quatre phases. Les points d’observations correspondent à deux logs et à une coupe.

Le terrain naturel n’a pas été atteint par le sondage. La première phase correspond à un niveau ayant livré du mo-
bilier céramique antique comprenant notamment un fragment de Dérivée de Sigillée Paléochrétienne daté des 5e-6e s., 
ce qui amène à suggérer la proximité d’une occupation de cette période. L’essentiel de la stratigraphie correspond soit 
à des remblaiements (postérieurs à des décaissements), soit à des périodes de mise en culture du secteur. Au vu de 
ses dimensions, la fondation de maçonnerie, datée de l’époque moderne, a pu recevoir un mur de bâtiment peut-être 
adossé à une limite parcellaire.

Le diagnostic a produit des résultats particulièrement succincts, notamment du fait que le terrain naturel n’a pas 
pu être atteint. En tout état de cause, celui-ci se situe à plus de 2,05 m de profondeur par rapport au sol actuel du 
jardin. Si les vestiges ont été rares, le diagnostic a toutefois montré l’importance de la puissance stratigraphique du 
secteur, ainsi que la forte possibilité de vestiges tardo-antiques à proximité des boulevards d’Orléans.

TABLEAU RÉCAPITULATIF DES RÉSULTATS

Chronologie Structures Mobilier Interprétation

Antiquité et Antiquité tardive aucune Céramique, terres cuites architecturales Proximité d’une occupation antique et 
tardo-antique

Époque moderne Maçonnerie Céramique, terres cuites architecturales, 
faune

Fondation de mur de délimitation parcel-
laire ou de bâtiment, niveaux de mise en 
culture

Époque contemporaine aucune Céramique, terres cuites architecturales Niveaux de mise en culture

CITATION
Lefèvre, Grosbois, Laurent 2022
LEFÈVRE (B.), GROSBOIS (O.), LAURENT (W.) – Orléans, 27 bis boulevard Alexandre-Martin. Rapport final 
d’opération de diagnostic. Orléans : Pôle d’archéologie, Ville d’Orléans/SRA Centre, juillet 2022.

Pôle d’archéologie 2022Fiche signalétique
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La Loire 

Fig. 1 : Localisation du diagnostic du 27 bis boulevard Alexandre-Martin en France, dans le Loiret et à Orléans (infographie : 
B. Lefèvre, PAVO).
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Projet scientifique d’intervention

Prescription n° 22/0192
Opération n° 2022/02

Projet scientifique d'intervention archéologique

Commune : Orléans Site / adresse : 27 bis rue Alexandre Martin

Cadastre : BP 4a Surface : 1 205

Date de prescription : 08/03/2022

Date réception attribution : 28/03/2022

Projet envoyé le :

Type opération :

Modification envoyée le :

Problématique scientifique :
La parcelle prescrite est située dans le secteur nord du centre-ville historique de la ville. Elle jouxte le boulevard Alexandre Martin qui a
succédé à la dernière enceinte achevée au début du XVIe s. De probables vestiges de celle-ci ont été mis au jour un peu plus au nord
lors du diagnostic de la seconde ligne de tramway en 2009 (O.351 : Joyeux et al. 2012), alors que la tour du Saint-Esprit, sous l'actuel
monument aux morts, a fait l'objet d'une reconnaissance en 1986-1987 (O.028 : Lhuillery 1986).

Localisée à 600 m au nord de la cathédrale, la parcelle se situe non loin de l'enclos des Jacobins et vraisemblablement au sein de
l'enclos des Carmélites. Lors d'un diagnostic sur l'îlot immédiatement au sud, 1 rue Saint-Martin-du-Mail et rue Emile Davoust (O.180),
les vestiges d'au moins 5 phases d'occupation antiques ont été mis au jour (Mataouchek 2009). Les importants remblais découverts
dans le secteur environnant, sur plus 1,40 m, attestent de la volonté municipale d'exhausser le quartier pour qu'il soit au même niveau
que le reste de la ville. Or, la parcelle prescrite montre un important encaissement par rapport aux rues et aux terrains adjacents,
laissant supposer qu'elle n'a pas été impactée par ce nivellement et que par conséquent les niveaux archéologiques sont situés non
loin sous le niveau de jardin actuel.

Contraintes techniques :
Actuellement sous promesse de vente assortie d'une clause suspensive concernant l'archéologie, le positionnement des tranchées
doit se faire dans l'existant, en respectant à la fois les constructions actuelles et tous les arbres présents sur la parcelle, maintenus
dans le cadre du projet.
Au regard des espaces disponibles restants et compte tenu du projet qui reprend l'emprise du bâtiment actuel, un sondage à la pelle
mécanique peut être envisagé sur une surface de 12 m² immédiatement à l'ouest de la terrasse. Celui-ci sera réalisé dans le respect
des règles de sécurité.
Le site, complètement enclos de murs, ne présente qu'une seule entrée pour la pelle mécanique : celle du garage qui donne sur la rue
Saint-Martin et sur le jardin, conditionnant l'emploi d'une mini-pelle de petite taille.

Projet scientifique - Méthodologie d'intervention :

Le responsable d'opération prendra contact avec l'agent du SRA chargé du suivi de l'opération afin de prendre connaissance de la
documentation existante.
Les terrassements seront réalisés avec une pelle mécanique de petit gabarit équipée d'un godet lisse et sous la surveillance de
l'archéologue responsable de l'opération. Des sondages géotechniques seront effectués pour compléter la stratigraphie, aussi bien
verticale qu'horizontale.
Les structures feront l'objet de méthodes de fouille appropriées, permettant leur caractérisation et leur datation. Les coupes seront
relevées systématiquement et leur analyse privilégiée.

Date de demande de modification :

Diagnostic

m²
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Prescription n° 22/0192
Opération n° 2022/02

Projet scientifique d'intervention archéologique

1 Encadrement 5

Technicien 5

Spécialiste

Topographe

Pelle mécanique 20 t
Minipelle 5
Camion

10

10

Délai de réalisation Délai de rendu du rapport (à partir du
début de l'intervention sur le terrain)

Pôle d'Archéologie de la ville d'Orléans
Direction de la planification, de l'aménagement urbain et de l'habitat
13 bis rue de la Tour Neuve 45000 Orléans
Tél : 02 38 79 29 87    Fax : 02 38 79 20 44
Mail : samo@ville-orleans.fr

Moyens prévus (en jours)
Préparation Terrain Etude

Encadrement

Technicien

Spécialiste

Topographe

Encadrement

Technicien

Spécialiste

Topographe

Préparation Terrain Etude

Commune : Orléans Site / adresse : 27 bis rue Alexandre Martin

Cadastre : BP 4a

Date de prescription : 08/03/2022

Date réception attribution : 28/03/2022

Projet envoyé le : Modification envoyée le :
Date de demande de modification :

1 205

Diagnostic

m²

Type opération :

Surface :
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État du site

L’opération de diagnostic archéologique se situe dans la parcelle BP 4a d’Orléans. Il prend place dans une pro-
priété où se trouve une grande maison au carrefour du boulevard Alexandre-Martin et Saint-Martin-du-Mail et un 
jardin fortement arboré à l’ouest.

L’ouverture prévue au projet scientifique d’intervention a dû être réduite en raison de la complexité d’accessibi-
lité au terrain, qui a contraint à l’utilisation d’une micro-pelle peu puissante et au bras court.

Seules deux structures ont été observées (une fondation de maçonnerie et une structure en creux indéterminée). 
Elles ne sont pas antérieures à l’époque moderne. L’épaisseur de la stratification est supérieure à 2,05 m.

À l’issue de l’opération de diagnostic archéologique, les structures ont été fouillées et enregistrées de manière 
classique. Le remblaiement du sondage a été réalisé immédiatement après sans qu’aucune mesure de protection des 
vestiges n’ait été nécessaire.

Pôle d’archéologie 2022État du site
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SITUATION DE L’OPÉRATION ET 
DESCRIPTION DU TERRAIN

La parcelle BP 4a, couvrant une superficie de 
1205 m² et concernée par l’aménagement ayant conduit 
à la réalisation du présent diagnostic, se situe dans l’in-
tra-muros (ou « intramails ») d’Orléans, sur le front sud 
du boulevard Alexandre-Martin (Fig. 1, page 8). 
L’emprise de la prescription est globalement quadran-
gulaire et couvre l’intégralité de la parcelle.

Plus localement, la parcelle BP 4a se situe dans 
l’angle nord-est d’un îlot délimité au nord par le bou-
levard Alexandre-Martin, à l’est par la rue Saint-Mar-
tin-du-Mail, au sud par la rue d’Alsace-Lorraine et à 
l’ouest par la place Halmagrand.

La parcelle BP 4a supporte deux constructions. 
La principale est une maison d’habitation couvrant 
une superficie de 179 m². Elle s’organise en R+1 avec 
sous-sol. La seconde est un garage couvrant une super-
ficie de 54 m², seul accès pour véhicules de plain-pied 
depuis la rue Saint-Martin-du-Mail. L’essentiel de la 
parcelle est occupé par un jardin paysagé et arboré des-
servi par des sentiers.

CONTEXTE GÉOLOGIQUE ET 
GÉOGRAPHIQUE

Géographie

L’emprise de l’aménagement est localisée en rive 
droite de la Loire. La rive nord du fleuve est située à 
une distance minimale de 790 m.

L’altitude du terrain dans l’emprise de l’aménage-
ment est comprise entre 109,00 m au centre et 110,90 m 
dans l’angle nord-ouest de l’emprise1. La dénivellation 
entre ces deux extrêmes est de 1,90 m observée sur une 
distance de 30 m (soit une pente de 6,3 %). De manière 
générale, le jardin situé au centre de la parcelle BP 4a 
présente une altitude inférieure d’environ 1,50 m par 
rapport à son environnement.

Géologie (avec Wendy Laurent)

Selon la carte géologique au 1/50000e éditée par le 
Bureau de Recherches Géologiques et Minières (Ber-
ger, Desprez 1969  ; Fig. 2, page 19), l’emprise de 
l’aménagement du 27 bis boulevard Alexandre-Mar-
tin se situe à l’aplomb de la formation m2MCO des 
marnes et calcaires de l’Orléanais dont la mise en 
place se fait au Burdigalien (de 20,44 à 15,97 Ma BP). 
Les formations X dite des « dépôts anthropiques », 
situées sous le centre-ville actuel, apparaissent à une 
centaine de mètres au sud, et les formations m2MSO 
des « marnes et sables de l’Orléanais » datant du Bur-
digalien apparaissent à environ 230 m au nord-ouest. 
Précisons que le contexte géologique superficiel com-
prend également des formations Fw des « alluvions de 
la haute terrasse de la Loire » et dont la mise en place 
est plus récente, en l’occurrence au Pléistocène, plus 
précisément durant la période froide du Riss (de 0,37 à 
0,13 Ma BP), formations situées à environ 360 m vers 
l’est, à partir de la rue de la Manufacture.

Une étude de reconnaissance géotechnique de type 
G1 a été commandée par Æthica Centre-Val de Loire 
à la société Ginger-CEBTP dans le cadre du projet de 
construction qui a motivé le présent diagnostic. Ce sont 
cinq observations qui ont été pratiquées dans le jardin : 
un sondage d’absorption d’eau, deux sondages à la ta-
1	 Dans un souci d’éviter les accumulations du sigle 
« NGF » pour « Nivellement Général de la France », toutes les alti-
tudes présentées dans ce rapport sont entendues comme rattachées 
à ce cadre.

État des connaissances
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rière et deux sondages pressiométriques. Deux agents 
du Pôle d’Archéologie de la Ville d’Orléans étaient 
présents lors de leur réalisation afin de documenter en 
amont la stratification du sous-sol par l’examen des 
matériaux et du mobilier archéologique remontés par 
la foreuse. Sur les cinq sondages réalisés, le terrain na-
turel semble avoir été atteint en trois points :

•	 entre 4,50 et 5,80 m de profondeur pour ST1 ;
•	 à 3,30 m de profondeur pour SP2 ;
•	 au plus haut à 5,70 m de profondeur pour ST3.

Il se caractérise par une couche d’argile sableuse 
susjacent à une couche marneuse.

L’épaisseur des terrains archéologiques est donc 
comprise entre 3,30  m et 5,70  m. Ces terrains pré-
sentent en quantités variables du sable, de l’argile, des 
fragments de calcaire pulvérulent et des galets de silex. 
Des vestiges archéologiques de type terre cuite archi-
tecturale et céramique ont été remontés dans les cut-
tings, notamment de la céramique antique.

Les couches anthropiques sont constituées de ma-
tériaux similaires au terrain naturel sous-jacent. Il est 
ainsi difficile d’affirmer avec certitude la profondeur 
des dépôts anthropiques sans vision en coupe des ter-

rains. Les profondeurs données sont au plus haut. La 
présence des vestiges archéologiques nous assure de la 
nature anthropique jusqu’à ces profondeurs.

Un modèle de l’épaisseur archéologique sur le 
centre-ville d’Orléans a été réalisé à l’aide des données 
de sondage disponibles (Fig. 3, page 20). Au niveau 
du site étudié, l’épaisseur modélisée est comprise entre 
3,30 et 4,70 m, ce qui semble cohérent avec les obser-
vations de terrain.

La géologie superficielle des abords du 27 bis bou-
levard Alexandre-Martin est également documentée 
par plusieurs opérations archéologiques réalisées à 
proximité. Un diagnostic a été mené en 2009 à l’angle 
des rues Saint-Martin-du-Mail et Émile-Davoust, dans 
l’emprise de l’ancienne poste centrale d’Orléans (Ma-
taouchek 2009), dans l’îlot immédiatement au sud 
du présent diagnostic. Dans le sondage 1, effectué au 
centre de l’emprise de la prescription, « le substrat 
semble apparaître à une profondeur de 105,30 m2. Il 
s’agirait d’une couche d’apparence argilo-limoneuse 
jaunâtre, homogène en dépit de ses passages ocres » 
(US 1021 ; ibid. : 29). L’auteur du rapport de diagnos-
tic pointe cependant la forte divergence entre l’ob-
servation archéologique et les résultats des sondages 

2	 Soit à 3,55 m de profondeur.

Fig. 2 : Contexte géologique de la ville d’Orléans et du site du 154 rue Saint-Marc en rive droite de la Loire (infographie : B. 
Lefèvre, PAVO).

Prescription

Îlots urbains

Formations géologiques

g3 (calcaire de Beauce)

m1a (marnes et sables de l'Orléanais)

Fw (alluvions anciennes)

X (dépôts artificiels)
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CONTEXTE HISTORIQUE ET 
ARCHÉOLOGIQUE

Le diagnostic du 27 bis boulevard Alexandre-Mar-
tin prend place dans un secteur plutôt bien documenté 
par l’archéologie préventive au cours de ces dernières 
années (Fig. 4, page 22).

Préhistoire

Les éléments matériels relevant de la Préhistoire 
découverts sur le coteau en rive droite de la Loire l’ont 
été dans l’espace situé au nord-est, sur des sites dis-
persés à l’échelle du centre-ville (Palais de Justice, 
rue de la Bretonnerie, îlot de la Charpenterie, sites des 
Halles-Châtelet, du parc de la Motte-Sanguin et de 
Saint-Pierre-Lentin), ce qui pourrait traduire une occu-
pation éparse du rebord du coteau (Joyeux 2014).

Protohistoire

L’élément daté de la Protohistoire le plus proche 
du 27 bis boulevard Alexandre-Martin est le probable 
fossé formant fortification de l’espace urbain gaulois. 

géotechniques  : à la cote de 105,30 m, l’observation 
géotechnique n’a semble-t-il pas révélé de niveaux 
équivalents à l’US 1021 et il faut descendre jusqu’à 
102,30 m pour trouver une couche dont la description 
correspond mieux. L’auteur conclut qu’« il est délicat 
de statuer sur la nature et l’altitude de l’horizon na-
turel » (ibid.). De manière plus générale, ces éléments 
de commentaire et l’exiguïté de l’observation de l’US 
1021 incite à considérer toute observation d’un niveau 
naturel à l’angle des rues Saint-Martin-du-Mail et 
Émile-Davoust comme peu assurée. À 240 m au sud-
est, au 51 boulevard Aristide-Briand, le niveau naturel, 
qui n’a été atteint que par le biais de tariérages manuels, 
se présente sous la forme d’une matrice argileuse jaune 
avec des passes plus sableuses. Il a été atteint à la cote 
de 103,75 m dans la tranchée 1 et à la cote de 104,46 m 
dans la tranchée 2. L’auteur du rapport de diagnostic 
discute l’origine de cette différence d’altitude sans 
pouvoir trancher entre une origine naturelle ou anthro-
pique (Courtois, Ladam 2017 : 34). Enfin, du côté nord 
du boulevard Alexandre-Martin, un diagnostic mené 
en 2008 rue Jules-Lemaître (Poulle 2008) a mis en évi-
dence un niveau de limons bruns (US 6) apparaissant à 
la cote de 104,08 m (− 2,72 m) ; le calcaire de Beauce 
sous-jacent n’a pas été atteint.

Fig. 3 : Cartographie de l’épaisseur modélisée de la stratification anthropique ou archéologique dans le centre ancien d’Orléans 
(SIG et infographie : W. Laurent, PAVO).
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Le sauvetage urgent réalisé en 1986 (code SU 
86/73) à proximité du monument aux morts du boule-
vard Alexandre-Martin a révélé la tour Saint-Esprit de 
la fortification de la fin du 15e s. (site 028 ; Lhuillery 
1987). Cette structure, flanquée contre la courtine de 
cette fortification du côté nord (extérieur), est située 
presque exactement dans l’axe de la rue Saint-Martin-
du-Mail, avec le Campo Santo en ligne de mire vers 
le sud. Un des apports importants de cette observation 
archéologique est l’existence d’une vaste et profonde 
salle souterraine. Un puits circulaire puis rectangulaire 
donnait accès dans un premier temps à une galerie rec-
tiligne de 17,90  m de longueur mais murée au fond 
se dirigeant vers le sud, dans un deuxième temps à un 
orifice débouchant sur un conduit vertical – l’auteur du 
rapport ne propose pas d’interprétation mais il pourrait 
peut-être s’agir d’un puisard – et enfin à une salle basse 
de 4,26 m de largeur et de 3,47 m de hauteur sous voûte 
maximales, au toit en calotte très aplatie. Un remblai 
d’une épaisseur pouvant atteindre 1,08 m recouvrait le 
sol. Les murs de cette salle sont montés en moellons 
calcaires liés avec un mortier de chaux plutôt maigre. 
Deux ouvertures de 2,50 m de hauteur et de 2,00 m de 
largeur sont pratiquées dans les murs est et ouest mais 
l’auteur du rapport ne précise pas leur destination ; des 
feuillures attestent la présence d’un système de ferme-
ture.

Plusieurs sondages proches du 27  bis boulevard 
Alexandre-Martin ont été effectués dans le cadre du 
diagnostic archéologique mené dans le cadre de la 
construction de la seconde ligne de tramway de l’ag-
glomération orléanaise (Joyeux 2012). En tranche 12, 
c’est un total de sept sondages qui ont été réalisées 
selon une organisation qui respecte la mise en place de 
nouveaux réseaux. Certains n’ont pas été concluants :

le sondage no 12.01 (au centre du parking à l’est du 
carrefour) n’a atteint que des remblais qui présentent 
un fort pendage d’orientation sud-nord et était perturbé 
par de nombreux réseaux ;

les sondages nos  12.03, 12.04 et 12.05 situés sur 
l’axe de circulation actuel nord-sud n’ont livré que des 
niveaux probablement contemporains ;

le sondage no  12.06 a peut-être présenté des ni-
veaux de circulation inclus dans une série de remblais 
mais a également permis d’accéder au terrain naturel 
(à la cote de 108,00 m), sans qu’aucune interprétation 
plus poussée ou plus assurée ne soit possible ;

le sondage no 12.02, en y inversé au centre du carre-
four, a montré une première séquence de remblaiement, 

Son emprise restituée se situe à 175  m au sud de la 
parcelle BP 4a. Cette fortification est documentée par 
la fouille de l’îlot Calvin (site 190 ; Josset, De Muyl-
der 2012 ; Josset et al. 2013) et par le diagnostic mené 
dans le collège Anatole-Bailly, rue Jeanne-d’Arc (site 
265 ; Jesset 2015 ; Jesset 2017 ; Cinçon et al. 2020) et 
pourrait correspondre à celle mentionnée à mots cou-
verts par Jules César dans son De Bello Gallico (VII, 
11 ; Joyeux 2014 : 27).

Antiquité

Le diagnostic archéologique mené rues Saint-Mar-
tin-du-Mail et Émile-Davoust (site 180 ; Mataouchek 
2009) montre une première période d’occupation, stra-
tigraphiquement divisée en quatre phases, caractéri-
sée par la structure indéterminée F 4 comblée par un 
sédiment meuble contenant des nodules de calcaire et 
des charbons de bois (US 1020) daté par le mobilier 
céramique des 3e-5e s. Un remblai vient par-dessus (US 
1019) puis une autre structure indéterminée F 2 (qui 
pourrait être un prolongement de F 4) comblée par un 
sédiment sombre d’apparence organique par endroits 
(US 1018), daté par la céramique essentiellement du 
3e s. Un remblai vient recouvrir le secteur (US 1017) 
avant qu’un creusement rectiligne au profil en v oc-
cupe toute la largeur du sondage 1 (F  3)  ; son com-
blement (US 1014, 1015 et 1016) est vraisemblable-
ment daté du 3e s. (ibid. : 30-32). L’auteur du rapport 
de diagnostic propose que ces phases d’aménagements 
de l’espace aient été effectuées dans un laps de temps 
plutôt court. Le dimensionnement des ouvertures de ce 
diagnostic n’a pas permis de caractériser plus avant ces 
niveaux.

À une échelle plus large, et au vu des résultats 
d’opérations situées à plus grande distance du 27 bis 
boulevard Alexandre-Martin, on constate que le dia-
gnostic se situe en marge de l’emprise restituée de l’ag-
glomération de Cenabum alto-impériale.

Moyen Âge, époques moderne et 
contemporaine

Le 27  bis boulevard Alexandre-Martin se situe à 
proximité immédiate de l’un des plus vastes objets ur-
bains d’Orléans : la fortification de la fin du 15e s. En 
l’espèce, la face interne de la courtine, telle qu’elle est 
restituée à partir de plusieurs sources figurées, se situe 
à une trentaine de mètres au nord de l’emprise du dia-
gnostic.

État des connaissances Pôle d’archéologie 2022
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Fig. 4 : Contexte archéologique du 27 bis boulevard Alexandre-Martin (infographie : B. Lefèvre, PAVO).
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correspondant à la mise en place effective du couvent 
dans les années 1218-1219 (US 1009 et 1010) et une 
seconde correspondant à un autre remblaiement daté 
de la fin du 13e  s. et du courant du 14e  s. (US 1005 
et 1007) (ibid. : 32-33). Postérieurement à la mise en 
place du couvent des Jacobins, un terrain est cédé à 
un particulier qui y a édifié une maison en front de 
rue avec un jardin exhaussé de 0,90 m, ce qui apparaît 
tant dans le sondage 1 (US 1001 et 1002) que dans le 
sondage 2 (US 2001 et 2002) – ce sondage a livré un 
remblai de démolition épais de plus de 2,00  m. Ces 
remblais, massifs, peuvent être reliés à l’exhaussement 
du quartier décidé par un arrêté municipal en date du 
12 octobre 1827 prescrivant l’obligation pour tous les 
entrepreneurs de déverser tous déblais de construction 
dans le secteur (Mataouchek 2009  : 34‑35  ; Joyeux 
2012 : 264 ; voir Annexes page 43).

La rue Saint-Martin-du-Mail, qui borde la parcelle 
BP 4a par l’est, possède un odonyme dont l’origine 
est obscure (Gaillard 1998). Elle s’appelle « rue Tour-
nisse » en 1589 et « Saint-Martin » en 1640 sur le plan 
de Fleury (Jarry 1916) ; le qualificatif « du Mail » est 
plus tardif encore, et se réfère aux mails aménagés dans 
l’emprise de la fortification de la fin du 15e s. L’obscu-
rité de l’odonyme tient surtout au fait qu’aucune église 
Saint-Martin n’est connue dans le secteur de la rue. 
Une tradition locale a voulu y voir l’église Saint-Mar-
tin Cuisse-de-Vache, mais celle-ci est désormais assu-
rément localisée dans le cloître de Saint-Aignan (Jarry 
1916). L’abbé Gaillard propose que la rue tienne son 
nom d’une enseigne (Gaillard 1998), élément qui ne 
laisse pas de traces matérielles.

Au début du 19e  s., les couvents des Jacobins et 
des Carmélites sont désaffectés. Ils occupaient l’espace 
situé entre l’hôtel de ville et la cathédrale au sud et la 
fortification de la fin du 15e s. (dont le démantèlement 
débute) au nord. Ces terrains sont acquis par la ville 
en 1810 avant d’être transférés à l’Armée en 1818 qui 
décide d’y édifier une caserne. Sans entrer spécifique-
ment dans le détail de l’histoire de cet objet urbain3, il 
est possible d’évoquer quelques informations impor-
tantes. La caserne et son terrain sont récupérés par la 
ville dans le cadre d’un échange avec l’armée en 1912 
(dans les faits en 1921) afin que puisse être réalisé le 
projet d’un vaste lotissement dit des « Champs-Ély-
sées ». Après de longues discussions sur la forme à 
donner au réaménagement du quartier de l’Étape, in-
cluant une réflexion sur le devenir du Campo Santo et 
du cimetière Saint-Vincent, la forme actuelle, dit « plan 
3	 Consulter l’exposition virtuelle des Archives munici-
pales et métropolitaines d’Orléans « Du quartier de l’Étape aux 
Champs-Élysées d’Orléans », https://archives.orleans-metropole.
fr/histoires-dorleans/expositions-virtuelles/du-quartier-de-letape-
aux-champs-elysees-dorleans.

pouvant présenter un fort pendage et apparaissant à la 
cote de 108,45 m. Elle est recouverte par un remblai de 
pierres calcaire et de marne qui sert vraisemblablement 
de préparation à un sol de graviers de silex roulés pris 
dans une matrice limono-sableuse gris-beige apparais-
sant à la cote de 109,20 m, elle-même recouverte par 
une couche de remblais épaisse de 1,10  m à 1,45  m 
selon le secteur sur laquelle a été aménagée la rue ac-
tuelle. Il est à noter que le log 3 a permis de documen-
ter le terrain naturel (calcaire blanc) qui y apparaît à la 
cote de 107,00 m ;

le sondage no  12.07, qui poursuit le sondage 
no 12.02 vers le sud-est sur le parking à l’est du carre-
four a mis en évidence la maçonnerie M 1 apparaissant 
à la cote de 109,30 m. Vue sur 0,60 m de longueur en 
fond de tranchée, sa largeur est de 3,00 m. Contre cette 
maçonnerie venait un remblai de calcaire pulvérulent 
mêlé à des poches d’argile verte. L’ensemble était scel-
lé par un nouveau remblai de limon gris, daté par le 
mobilier céramique du milieu du 18e s., puis par une 
dernière séquence de remblaiement d’argile grise et de 
gravillons calcaires d’une puissance stratigraphique de 
1,70 m.

Il ressort de ce diagnostic que la courtine est for-
tement dérasée jusqu’à la cote de 109,30 m (à 1,70 m 
sous la surface du sol au moment de l’opération ar-
chéologique). Il se pourrait que les sondages nos 12.02 
et 12.06 aient été réalisés dans les fossés : « les remblais 
partiellement observés sous ces sols sont certainement 
ceux qui comblent le fossé, les sols matérialisant quant 
à eux le niveau de chantier du programme de démoli-
tion de l’enceinte, voire le nouvel espace de circulation 
du boulevard » (Joyeux 2012 : 281). Il est également à 
noter que l’altitude de l’arase de M 1 (c’est-à-dire de la 
courtine) est approximativement la même que celle des 
niveaux de sols observés en avant du mur dans les logs 
1 et 2 du sondage no 12.02 : cela correspond à l’altitude 
du sol au moment de l’abandon du système défensif.

Dans le diagnostic archéologique mené rues Saint-
Martin-du-Mail et Émile-Davoust (Mataouchek 2009), 
une couche d’environ 0,10  m d’épaisseur, sombre et 
meuble, contenant une assez grande quantité de mo-
bilier (US 1013), est attribuable au Moyen Âge. Si 
l’essentiel du mobilier céramique est attribuable aux 
1er-3e s., la présence de deux tessons de la fin du 10e et 
du début du 11e s., type de mobilier absent du reste de 
la stratification, permet d’associer cette couche à cette 
période. Certaines phases distinguées traduisent vrai-
semblablement la mise en place du couvent des Jaco-
bins par l’apport régulier de remblais sur une épaisseur 
constatée de 1,40 m à des fins de nivellement. Ce rem-
blaiement paraît divisé en deux phases, une première 
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Naudin » est décidée en 1915. La Première guerre mon-
diale interrompt le programme. En 1921, une première 
rue (la rue Paul-Fourche) est ouverte. Les construc-
tions des immeubles de rapport se déroulent entre 1927 
et 1935. Il est important de noter que la parcelle ac-
tuelle BP 4a n’est pas concernée par la caserne puis par 
l’aménagement du quartier : ainsi, la feuille relative au 
quartier d’artillerie Duportail du Petit Atlas des Bâti-
ments Militaires, entre autres documents, montre bien 
que cette parcelle constitue une encoche privée dans 
l’angle nord-est de la grande masse d’occupation que 
représente la caserne3.
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Stratégies et méthodes

MÉTHODOLOGIE D’INTERVENTION

Calendrier d’intervention et 
méthodologie d’ouverture

Avant la réalisation de la phase terrain à propre-
ment parler, une phase préliminaire a consisté dans 
le suivi non invasif des sondages géotechniques déjà 
mentionnés plus haut (voir « Géologie » page 18). 
Ces observations ont été réalisées le 10 mai 2022.

La phase terrain du diagnostic archéologique du 
27 bis boulevard Alexandre-Martin s’est déroulée du 
lundi 27 au mardi 28 juin 2022. Elle a pris la forme de 
la réalisation d’un unique sondage de 5,76 m² pratiqué 
dans le jardin au plus près possible de la terrasse.

Le terrassement puis le remblaiement du sondage 
a été réalisé avec une micro-pelle de 0,8 t montée sur 
chenilles caoutchouc et équipée d’un godet à lame lisse 
de 0,80 m de large.

Le dépôt des déblais a été réalisé au plus près du 
sondage. Le rebouchage a été effectué le mercredi 29 
juin dans la matinée.

 Une difficulté majeure a été l’accessibilité des 
engins sur le terrain. La mini-pelle prévue au projet 
scientifique d’intervention ne pouvait franchir le lin-
teau du garage en raison d’une hauteur de celui-ci in-
suffisante. Il a donc fallu recourir à une micro-pelle, 
dont la puissance et la portée moindres n’ont pas per-
mis, par exemple, le retrait d’une maçonnerie traver-
sant le sondage. Cela a également impacté la capacité 
d’ouverture, ce qui explique la faible superficie du son-
dage effectivement réalisé.

Méthode de fouille et d’enregistrement

L’équipe archéologique était composée de Ben-
jamin Lefèvre, responsable d’opération, assisté 
d’Ombline Grosbois, présents en permanence durant 
l’opération, ainsi que de Wendy Laurent pour l’étude 
des formations naturelles.

Les observations de terrain ont pris la forme du 
relevé d’une coupe stratigraphique et de deux logs 
sur les bords du sondage. Aucune fouille manuelle de 

CONTEXTE ADMINISTRATIF ET 
PROBLÉMATIQUE SCIENTIFIQUE

Le diagnostic archéologique du 27 bis boulevard 
Alexandre-Martin fait suite au dépôt d’un permis de 
construire par Æthica Centre-Val de Loire relatif à un 
projet de construction d’un immeuble, communiqué au 
Service régional de l’archéologie de la Région Centre-
Val de Loire le 3 mars 2022.

L’arrêté no 22/0192 du Préfet de la Région Centre-
Val de Loire en date du 8 mars 2022 portant prescrip-
tion d’un diagnostic d’archéologie préventive (voir 
page 9) fait état que « le site montre un potentiel 
pour la conservation des vestiges des occupations ex-
tra-muros entre la période gallo-romaine et la fin du 
Moyen-Age » et l’article 3 établit qu’« il s’agit de dé-
terminer la nature des éventuelles occupations antiques 
en périphérie de l’agglomération et des vestiges de 
l’urbanisation médiévale antérieure et postérieure à la 
création de l’enceinte à partir de la fin du XVe siècle ».
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structure n’a été nécessaire, ni aucun prélèvement de 
sédiments.

L’enregistrement a été réalisé sur la base d’unités 
stratigraphiques (US) numérotées de 1000 à n avec 
incrémentation à l’unité, lesquelles US sont regrou-
pées, si nécessaire, en faits numérotés de 1 à n selon le 
même principe. Les informations stratigraphiques ont 
été consignées sur les minutes de terrain puis versées 
dans la base de données CADoc version 2.1 durant la 
phase d’étude. Cette base de données a également reçu 
les informations relatives au mobilier archéologique 
ainsi qu’à la documentation graphique (minutes de 
terrain, photographies) afin de relier ces données avec 
les unités stratigraphiques et de faciliter la navigation 
entre tous ces éléments. Les relations stratigraphiques 
ont été vérifiées, le diagramme établi et l’ensemble des 
informations confirmées par le biais du Stratifiant1 v. 
0.3.5.

Les levés topographiques ont été réalisés par trian-
gulation. En effet, il n’existait pas, à proximité du 
27 bis boulevard Alexandre-Martin, de bornes SIGOR 
en nombre suffisant sur lesquelles raccrocher une to-
pographie au tachéomètre telle qu’on peut l’effectuer 
classiquement. Il a donc été nécessaire de procéder à 
un relevé au décamètre par triangulation en prenant 
en référence la terrasse de la maison et dont l’emprise 
était disponible sous SIG. L’altitude de référence a pu 
être projetée de proche en proche par plusieurs visées 
à la lunette depuis la borne SIGOR 5402 située plus au 
sud dans la rue Saint-Martin-du-Mail. Dans l’emprise 
de la parcelle BP 4a, l’altitude de référence a été prise 
au niveau d’un des seuils de porte-fenêtre donnant sur 
le jardin et dont la valeur a été calculée à 110,49 m. Le 
système de coordonnées de référence utilisé pour cette 
opération est le RGF-93/Lambert-93, conformément 
au décret no 2000-1276 modifié du 26 décembre 2000.

Les photographies réalisées sur le terrain ont été 
effectuées avec un appareil photo numérique Pentax 
K-70. Elles ont été enregistrées au format JPEG à 
une résolution de 300 ppp. Durant la phase d’étude, 
les noms des fichiers ont été modifiés selon le modèle 
« [numéro de site Patriarche]_[numéro de 001 à nnn] », 
soit par exemple « 45234339_001 » afin de permettre 
les relations documentaires dans la base de données.
1	 Conçu, développé et maintenu par Bruno Desachy (Mi-
nistère de la Culture et de la Communication), il s’agit d’un clas-
seur Excel utilisant des formules Visual Basic construisant automa-
tiquement un diagramme stratigraphique à partir des informations 
relationnelles d’antéro-postériorité et de phasage associées aux 
unités stratigraphiques. En l’occurrence, les informations sont se-
mi-automatiquement issues de la base de données CADoc utilisée 
au Pôle d’Archéologie de la Ville d’Orléans. Cet outil est, entre 
autres, capable de déterminer les erreurs relationnelles et de propo-
ser des synchronismes.

Les informations spatialisées ont été traitées par le 
biais du logiciel de SIG QGIS 3.16.6 Hannover, qui 
a aussi permis la conception et la production des do-
cuments cartographiques intégrés au présent rapport. 
L’infographie des dessins au trait (coupe et logs) et la 
réalisation des planches illustratives ont été effectuées 
avec le logiciel de DAO Adobe Illustrator 2021. Enfin, 
ce rapport a été mis en page avec le logiciel de PAO 
Adobe InDesign 2021, puis imprimé et assemblé par le 
service de reprographie de la ville d’Orléans.
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PRÉSENTATION DE L’OUVERTURE

L’opération de diagnostic a pris la forme de la 
fouille d’un unique sondage. Initialement prévu de 
forme carrée de 2  m de côté, il a été étendu vers le 
nord sur près d’un mètre en raison de la présence d’une 
maçonnerie qui aurait trop restreint l’ouverture si l’on 
s’était limité à une emprise de 2 m × 2 m. Le sondage 
affecte donc la forme d’un parallélogramme de 2,00 m 
de côté nord, de 2,61 m de côte est, de 2,20 m de côté 
sud et de 2,88 m de côte ouest, pour une superficie dé-
finitive de 5,76 m² (Fig. 9, page 28).

La Fig. 5 ci-dessous présente les surfaces concer-
nées par les différents éléments surfaciques ainsi que 
les proportions que cela représente. Le sondage finale-
ment ouvert ne couvre que 0,6 % de l’emprise acces-
sible de la prescription. L’écart avec la visée théorique 
de 10 % d’ouverture est très important, mais cela doit 
être pondéré par les difficultés techniques évoquées 
plus haut (voir page 25) et par le fait que les arbres 
du jardin devaient être conservés. Il était donc impos-
sible de s’en approcher avec la micro-pelle.

Les Fig. 6 à Fig. 8 ci-contre donnent un aperçu 
du jardin avant le début du diagnostic archéologique et 
suggèrent bien les contraintes végétales. Dans un souci 
de gain de temps au vu de la faible puissance de la 
micro-pelle et pour éviter les phénomènes racinaires, 
il n’a pas été envisagé de déterrer le petit bosquet au 
centre de la pelouse.

Description archéologique

Éléments Surface (m²) Part (%)

Parcelles BP 4a 1205 100

Emprise de la prescription 1205 100

Surface bâtie dans la prescription 233,20 19,3

Emprise du sondage de diagnostic 4,76

en comptant/excluant le bâti 0,5/0,6

Fig. 5 : Surfaces de l’aménagement, prescrite, bâtie et 
diagnostiquée, et proportions.

Fig. 6 : Vue de la partie nord du jardin avant terrassement 
(cliché no 452340339_001 : B. Lefèvre, PAVO).

Fig. 7 : Vue du jardin avant le démarrage du terrasse-
ment, centrée sur la future emprise du sondage (cliché 
no 452340339_002 : B. Lefèvre, PAVO).

Fig. 8 : Vue de la partie ouest du jardin avant terrassement 
(cliché no 452340339_005 : B. Lefèvre, PAVO).
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Fig. 9 : Plan masse des structures observées et de la coupe et des logs réalisés (infographie : B. Lefèvre, PAVO).
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Fig. 10 : Logs 1 et 2 colorisés selon leur phasage (clichés no 452340339_021 et no 452340339_034 [log 1] et 
no 452340339_024 [log 2] : B. Lefèvre, PAVO ; relevés : B. Lefèvre et O. Grosbois, PAVO ; infographie : B. Lefèvre, PAVO).
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Fig. 11 : Coupe 1 colorisée selon son phasage (clichés no 452340339_032 : B. Lefèvre, PAVO ; relevés : B. Lefèvre et O. Gros-
bois, PAVO ; infographie : B. Lefèvre, PAVO).
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PRÉSENTATION DES RÉSULTATS

Les relevés phasés des logs sont présentés en Fig. 
10, page 29 et le relevé phasé de la coupe est pré-
senté en Fig. 11, page 30.

Il est important de préciser que le terrain naturel 
n’a pas été atteint au fond du sondage.

Phase 1 (séquence 1, US 1008) : à 
proximité d’une occupation tardo-
antique ?

L’unique unité stratigraphique associée à la sé-
quence 1 et à la phase 1 est un sédiment argilo-limoneux 
gris foncé, compact et hétérogène, qui présente des 
passées sableuses et qui contient des inclusions de frag-
ments centimétriques de terres cuites et de céramique 
(US 1008 ; Fig. 12 ci-contre). Ce niveau apparaît à la 
cote de 107,54 m (dans la coupe 1) avec une épaisseur 
minimum de 0,38 m donnée par la limite inférieure du 
sondage. Ce niveau a livré quatre tessons antiques : une 
assiette en sigillée de la Graufesenque des années 80-
120, une cruche en commune claire, un fragment pois-
sé de dolium et une amphore vinaire à engobe blanc 
tous trois datés des 1er-3e s. Ce niveau a également livré 
un tesson de Dérivée de Sigillée Paléochrétienne daté 
des 5e-6e s. à pâte calcaire, très fine, dure, de couleur 
grise, surface engobée luisante, correspondant à une 
assiette décorée de palmettes complexes (décor de type 
PB1 04 ou PB1 13), et de rouelles composées de lignes 
géométriques non répertoriées  ; ce pourrait être une 
production d’Aquitaine (voir l’étude céramique d’O. 
Grosbois page 44). Le mobilier céramique architec-
tural comprend un fragment de carreau médiéval et un 
fragment de tomette moderne. Enfin, un fin fragment 
d’ardoise a été trouvé dans l’US 1008 ; sa nature est 
indéterminée (couverture ?).

Cette unité stratigraphique peut être interprétée 
de deux manières différentes. Soit il s’agit du sommet 
d’un niveau de terre de culture effectivement exploité 
à la fin de l’Antiquité ou au début du haut Moyen Âge, 
datation appuyée en grande partie par la présence du 
tesson de Dérivée de Sigillée Paléochrétienne, et qui 
serait donc en place, soit il s’agit d’un remblai exogène 
apporté par une opération de requalification de l’es-
pace réalisée au Moyen Âge ou à l’époque moderne, 
auquel cas ce serait le mobilier antique (au sens large) 
qui serait intrusif dans l’ensemble. Le choix de l’inter-
prétation dépend du poids que l’on donne aux quelques 
éléments postérieurs à l’Antiquité.

La première option est ici retenue. Il ne s’agit pro-
bablement pas pour autant de niveaux d’occupation 
tardo-antiques, mais plus vraisemblablement de ni-
veaux situés à proximité immédiate de ceux-ci et dont 
le mobilier a pu être remobilisé vers le haut par des 
actions anthropiques invasives (labours). La proximité 
d’un site occupé à la période tardo-antique ne doit pas 
être exclue. 

Phase 2 (séquence 2, US 1007 et US 
1011) : une phase de mise en culture 
médiévale et/ou moderne

L’unité stratigraphique basale est un sédiment ar-
gileux gris moyen, compact et assez hétérogène, com-
prenant des inclusions de petits cailloux millimétriques 
de calcaire de Beauce, de fragments de terre cuite et 
de mortier ainsi que des nodules d’argile ocre (US 
1011  ; Fig. 12 ci-contre). Elle apparaît à la cote de 
107,60 m dans la coupe 1 et est épaisse de 0,08 m (log 
1) à 0,10 m (coupe 1). Ce niveau n’a pas livré de mo-
bilier archéologique.

L’unité stratigraphique sommitale est un sédiment 
argilo-limoneux gris foncé, compact et hétérogène, qui 
présente des passées sableuses et qui contient des inclu-
sions de fragments de terres cuites et de céramique (US 
1007 ; Fig. 12 ci-dessous). Elle présente ainsi un faciès 
fortement similaire à l’US 1008 qui lui est inférieure, 
mais l’US 1007 est plus claire. Cette dernière apparaît 
à la cote de 107,90 m (log 1) et est épaisse de 0,38 m 
(également log 1). Ce niveau a livré un fragment de 
panse et un fragment de lèvre de pot, tous deux en grès 
du Berry, et un fragment de lèvre de coquemar ; ce petit 
lot est daté des 17e-18e s.

Fig. 12 : Vue des US 1008, 1011 et 1007 (de bas 
en haut) en partie inférieure de la coupe 1 (cliché 
no 452340339_030 : B. Lefèvre, PAVO).
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L’interprétation qui peut être avancée de ce niveau 
est celle d’une terre de culture exploitée au plus tard à 
l’époque moderne, mais très vraisemblablement bien 
plus tôt, a minima dans le courant du Moyen Âge.

Phase 3 (séquences 3 et 4)

Un nivellement et/ou un assainissement du 
terrain (séquence 3, US 1003, 1005, 1006 et 
1012)

L’unité stratigraphique basale de cette séquence 
est un niveau de marne blanche meuble et particulière-
ment homogène (US 1006 ; Fig. 13 et Fig. 14 ci-des-
sous). Il apparaît à la cote de 108,01 m (log 1). Le toit 
de cette couche présente un pendage apparent globale-
ment orienté du sud-ouest vers le nord-est et, de ce fait, 
ce niveau présente une épaisseur variable : si celle-ci a 
été enregistrée avec une valeur de 0,10 m dans le log 1 
et au niveau de l’extrémité nord de la coupe 1, on re-
marque qu’elle s’amenuise pour devenir nulle à mesure 
que l’on se rapproche de l’extrémité sud de la coupe 1. 
Le bord est du sondage, non relevé et non photographié 
car ne présentant pas une stratification générale diffé-
rente du bord ouest, présente une épaisseur d’environ 
0,25 m pour l’US 1006. Le mobilier céramique com-
prend deux tessons antiques correspondant à un frag-
ment d’une amphore vinaire régionale à engobe blanc 
et à un fragment d’un dolium en céramique commune 
claire brune régionale, tous deux datés des 1er-3e s. ; ce 
mobilier comprend également un fragment de panse 
en pâte de l’Orléanais avec glaçure verte interne et un 
fragment de pichet de Dourdan datés des 14e-15e  s., 
un fragment de gourde en grès du Beauvaisis et enfin 
quatre fragments de panses de coquemars en pâte de 
l’Orléanais datés du 16e s. Le mobilier céramique ar-
chitectural comprend un fragment de tegula antique, 
deux fragments de briques ou de tuiles médiévales et 
quatre fragments de briques ou de tuiles plates à cro-
chet (voire un carreau de sol ?) modernes ; le mobilier 
comprenait également un petit fragment de faune in-
déterminé.

Par-dessus ce niveau de marne vient un sédiment 
argilo-limoneux gris, assez homogène et modérément 
meuble, comprenant des inclusions de cailloux de cal-
caire de Beauce et des fragments de terres cuites (US 
1012 ; Fig. 13 ci-contre). Elle présente une apparence 
assez proche de celle d’une marne remaniée, ce qui 
peut être mis en relation avec la morphologie de l’US 
1006 sous-jacente. Elle apparaît à la cote de 108,26 m 
(log 1) et, selon la même logique que l’US 1006, elle 

Fig. 13 : Vue des US 1006, 1012, 1003 = 1005, 1009, 
1010, 1015, 1002, 1001 et 1000 (de bas en haut) en partie 
supérieure de la coupe 1 (cliché no 452340339_027 : B. 
Lefèvre, PAVO).

Fig. 14 : Vue en plan de l’US 1006 ; la césure qui appa-
raît entre cette unité stratigraphique et la maçonnerie F 1 
n’est pas la tranchée de fondation de cette dernière mais 
un surcreusement involontaire de la micro-pelle (cliché 
no 452340339_019 : B. Lefèvre, PAVO).

Description archéologique Pôle d’archéologie 2022



33

1004  ; Fig. 16 ci-dessous). On remarque la présence 
d’un fin liseré de mortier blanc à la base de cet en-
semble. Cette unité stratigraphique apparaît à la cote 
de 107,98  m (coupe 1) et est épaisse de 0,12  m. Ce 
niveau n’a pas livré de mobilier archéologique.

Fig. 15 : Vue zénitale de la fondation de maçonnerie F 1 
(cliché no 452340339_017 : B. Lefèvre, PAVO).

Fig. 16 : Vue de la fondation de maçonnerie F 1 (US 
1013) surmontant l’US 1004 au sommet du log 2 (cliché 
no 452340339_024 : B. Lefèvre, PAVO).

présente un pendage apparent de son toit du sud-ouest 
vers le nord-est ; son épaisseur reste toutefois équiva-
lente dans ses différents points d’observation, à une 
valeur de 0,13 m. Ce niveau n’a pas livré de mobilier 
archéologique.

Enfin, les unités stratigraphiques sommitales de la 
séquence 3 sont caractérisées par un sédiment limoneux 
brun orangé à ocre, meuble et homogène (US 1003 = 
US 1005 ; Fig. 13 ci-contre). Ce niveau apparaît à la 
cote de 108,14 m et présente une épaisseur de 0,20 m 
(coupe 1). Si la base de ce niveau présente le pendage 
apparent du sud-ouest vers le nord-est dû à l’US 1012 
sous-jacente, il n’est pas possible de déterminer si son 
toit en présentait également un, équivalent ou non, en 
raison des remaniements que le sommet de cette unité 
stratigraphique a subi. Le mobilier céramique com-
prend quatre fragments de fonds de coquemar datés du 
Moyen-Âge ou de l’époque moderne, huit fragments 
de pichet en grès du Berry-Puisaye, un fragment de 
bord de pot en pâte de l’Orléanais à glaçure verte, un 
fragment de panse et un fragment de plat en pâte beige 
de la forêt d’Orléans à glaçure verte interne datés du 
17e  s.  ; le mobilier en terre cuite architecturale com-
prend un fragment de plateau de tuile à crochet mo-
derne. Le mobilier archéologique comprend également 
un unique élément de faune ainsi qu’un possible petit 
fragment de verre.

Les niveaux de la séquence 3 correspondent à une 
séquence de remblaiement du secteur. Ceux-ci ont été 
déposés après un décaissement ou écrêtage des niveaux 
antérieurs, ce qui explique pourquoi les US 1006, 1012 
et 1003 = 1005 présentent un pendage apparent orienté 
globalement vers le sud alors que le toit de l’US 1007 
est plan. D’après le mobilier céramique essentielle-
ment médiéval et moderne, parmi lequel les éléments 
antiques paraissent redéposés, cette phase peut être 
datée de la fin du Moyen Âge et de l’époque moderne, 
sans qu’il soit possible d’être plus précis.

La construction d’un mur parcellaire 
(séquence 4, US 1004, 1013 et 1014)

Cette séquence est caractérisée par la présence de 
la maçonnerie F 1 qui prend en écharpe la partie sud du 
sondage (Fig. 15 ci-contre).

L’unité stratigraphique basale de cette séquence 
est composée de l’association hétérogène d’un mortier 
blanc pulvérulent friable et homogène avec de l’argile 
gris foncé elle-même compacte et hétérogène conte-
nant des inclusions de cailloux de calcaire de Beauce 
et des fragments de terres cuites architecturales (US 
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La principale unité stratigraphique de cette sé-
quence est la maçonnerie proprement dite, constituée 
de blocs de calcaire de Beauce et de quelques terres 
cuites architecturales (briques, tomettes) noyés dans 
un mortier blanc jaunâtre assez grossier (US 1013  ; 
Fig. 16, page 33). Cette maçonnerie présente une 
longueur minimale de 2,34 m, une largeur de 0,60 m 
et une épaisseur conservée de 0,24 m. Elle apparaît à 
la cote de 108,17 m (coupe 1 et log 2). Profitant d’un 
prélèvement du mortier, un fragment de carreau de sol 
et un fragment de tuile à crochet ont été indirectement 
préservés.

Les deux unités stratigraphiques positives de la sé-
quence 4 prennent place dans un creusement en tran-
chée étroite, vertical et à l’aplomb des bords de l’US 
1013 (US 1014  ; Fig. 11, page 30). Cela est attesté 
par la conformation du mortier composant la matrice 
de la maçonnerie, d’une part celui-ci conservant en né-
gatif la conformation de cette tranchée et d’autre part 
le mortier venant recouvrir les parties extérieures des 
blocs de calcaire de Beauce et les terres cuites architec-
turales qui y étaient noyés.

La conformation (notamment sa largeur) de la ma-
çonnerie suggère que la hauteur du mur qui pouvait 
s’élever sur cette fondation correspondait vraisembla-
blement à un niveau (rez-de-chaussée).

L’orientation de cette maçonnerie semble perpen-
diculaire à l’orientation de la rue Saint-Martin-du-
Mail. Cet élément permet de proposer que le mur qui 
la surmontait pouvait avoir une fonction de délimita-
tion parcellaire. Il pouvait également servir de délimi-
tation dans le jardin en s’alignant sur un bâti adossé 
à la rue, lequel lui était perpendiculaire. Cet élément 
ne peut être daté directement, par manque d’éléments 
datants, mais par le biais des relations stratigraphiques, 
il ne peut être antérieur à la fin du Moyen Âge et trouve 
vraisemblablement son origine à l’époque moderne.

Phase 4 (séquences 5 à 7)

La démolition du mur parcellaire (séquence 
5, US 1009 et 1010)

Cette séquence est représentée par deux unités 
stratigraphiques qui sont vraisemblablement égales 
(ou au moins équivalentes) entre elles mais qui ont été 
distinguées car elles sont physiquement disjointes par 
la structure F 2 (voir ci-dessous). La première d’entre 
elles est un niveau de cailloux de calcaire de Beauce 

et de silex pris dans une matrice de mortier blanchâtre 
pulvérulent contenant également un peu d’argile gris 
clair (US 1009  ; Fig. 13, page 32)  ; la seconde pré-
sente les mêmes caractéristiques physiques, à cela près 
qu’elle contient quelques rares fragments de terres 
cuites (US 1010 ; Fig. 13, page 32). Enregistrées uni-
quement dans la coupe 1, elles y apparaissent aux cotes 
respectives de 108,20 m et de 108,34 m et présentent 
les épaisseurs respectives de 0,13 m et de 0,20 m. Ces 
niveaux n’ont pas livré de mobilier archéologique.

Cette séquence pourrait correspondre à l’épandage 
des matériaux issus de la démolition de la maçonnerie 
F  1. L’absence de mobilier archéologique ne permet 
pas de datation directe, mais celle-ci remonte au plus 
tôt à l’époque moderne.

Une structure en creux indéterminée 
(séquence 6, US 1015 et 1016)

La séquence 6 correspond à une possible structure 
en creux (F 2). Celle-ci se caractérise par un creuse-
ment aux bords évasés et au fond légèrement plat, de 
0,48 m de largeur et de 0,20 m de hauteur (US 1016 ; 
Fig. 11, page 30  ; Fig. 13, page 32), comblé par 
un sédiment argilo-limoneux gris foncé compact et hé-
térogène (US 1015). La structure F 2 apparaît à la cote 
de 108,24 m. Le comblement n’a pas livré de mobilier 
archéologique.

À la fouille, la question de la réalité de la structure 
F 2 (notamment le fait qu’il ne s’agisse pas d’un pla-
quage de sédiment) s’était posée. L’interprétation de 
cette structure est malaisée, son observation étant par-
ticulièrement limitée. En effet, elle n’est pas apparue 
en plan lors du décapage ni dans la coupe est du son-
dage. Sa conformation suggère qu’il s’agit soit d’un 
trou de poteau soit d’une extrémité de fossé, avec une 
préférence pour cette dernière option en raison de son 
dimensionnement. Elle ne peut pas être datée avec pré-
cision et remonte au plus tôt à l’époque moderne.

L’usage en culture récent du terrain 
(séquence 7, US 1000, 1001 et 1002)

L’unité stratigraphique basale de cette séquence est 
un sédiment argilo-limoneux gris foncé, assez meuble 
et hétérogène (US 1002  ; Fig. 13, page 32). Ce ni-
veau apparaît à la cote de 108,72 m (coupe 1) et pos-
sède une épaisseur maximale de 0,49 m. Il s’agit d’un 
remblai apporté pour enrichir une terre de culture. Le 
mobilier céramique comprend un fragment de panse 
d’un pot en céramique commune claire ligérienne daté 
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de l’Antiquité, un fragment de bord à lèvre ronde d’un 
pot en commune sombre lissée à pâte kaolinitique des 
ateliers de Gaule du Centre ou de la Sarthe daté de 
100-250, un fragment de pot en céramique commune 
sombre sableuse locale à lèvre au bout arrondi, à pa-
rement externe droit et à creusement interne daté de 
l’Antiquité, un fragment de panse d’amphore vinaire 
régionale à engobe blanc, un fragment d’assiette en 
terra nigra à pâte kaolinitique des ateliers de Gaule 
du Centre de type Menez 33 daté de 15 avant notre 
ère à 25 de notre ère ; le mobilier postérieur inclut un 
fragment de rebord de jardinière, un fragment d’anse 
et un fragment de panse en pâte de l’Orléanais datés 
du 16e s., un fragment de grès du Beauvaisis et un frag-
ment de fond en pâte de l’Orléanais orange avec gla-
çure verte datés des 16e-17e s. et enfin un fragment de 
faïence blanche daté du 18e s. le mobilier en terre cuite 
architecturale comprend un fragment de tegula antique 
résiduel et un fragment de brique à crochet moderne ; 
le mobilier comprend deux fragments de faune ; enfin, 
il comprend un élément en fer de forme quadrangulaire 
et de nature indéterminée.

Vient par-dessus un sédiment argilo-limoneux gris 
foncé, compact et hétérogène, comprenant des inclu-
sions décimétriques de terres cuites, de cailloux de cal-
caire de Beauce et de mortier pulvérulent (US 1001 ; 
Fig. 13, page 32). Ce niveau apparaît à la cote de 
108,92 m (coupe 1) et présente une épaisseur régulière 
de 0,19 m. Comme pour l’US 1002 sous-jacente, ce ni-
veau de terre de culture peut provenir d’une opération 
de remblaiement du secteur. Ce niveau n’a pas livré de 
mobilier archéologique.

Enfin, l’unité stratigraphique sommitale de cette 
séquence et de toute la stratification du site est un 
limon très légèrement argileux, meuble (léger) et ho-
mogène, qui correspond à la terre du jardin actuel (US 
1000  ; Fig. 13, page 32). Elle est située à une alti-
tude de 109,13 m, qui correspond à l’altitude maximale 
de l’ouverture du sondage, et est épaisse de 0,21 m. Le 
mobilier céramique comprend deux fragments d’une 
même assiette en terra nigra datés de 25-120 de notre 
ère, un fragment de lèvre à bandeau daté de la fin du 
13e s., un fragment d’un possible pot à cuire daté des 
14e-15e  s., un tesson en pâte de l’Orléanais avec gla-
çure verte interne daté des 16e-17e  s. et un fragment 
d’anse en faïence de Nevers  ; le mobilier céramique 
architectural comprend un fragment de brique daté de 
l’époque moderne, trois fragments de terres cuites ar-
chitecturales récentes et deux fragments de possibles 
tuiles plates de datation indéterminée ; un élément en 
alliage cuivreux comportant un ressort en spirale et 
de fonction indéterminée a également été trouvé dans 
cette unité stratigraphique.

Les niveaux de cette séquence correspondent à un 
usage en culture, que celui-ci soit agricole ou orne-
mental. Cette activité suit un nouveau décaissement du 
terrain, comme en témoignent d’une part l’arasement 
de la maçonnerie F 1, dont il ne reste plus que la base 
de la fondation, et d’autre part la faible épaisseur des 
dépôts de matériaux de la démolition de la même ma-
çonnerie (US 1009 et US 1010). La mise en place des 
niveaux de cette séquence remonte peut-être à la fin 
de l’époque moderne mais plus vraisemblablement à 
l’époque contemporaine. Les éléments antiques sont 
intrusifs et trouvent vraisemblablement la raison de 
leur emplacement ici dans l’arrêté municipal en date 
du 12 octobre 1827 mentionné plus haut (voir page 
21) et qui interdit aux entrepreneurs de faire sortir 
leurs déblais d’Orléans.
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Conclusion

L’intérêt de ce diagnostic archéologique est d’être 
situé dans l’intra-mails d’Orléans, à proximité d’une 
autre opération qui avait livré des éléments de l’An-
tiquité tardive. Il permet de préciser quelque peu la 
connaissance de la stratification à proximité immédiate 
du pied du rempart de la fortification de la fin du 15e s., 
qui, pour rappel, correspond approximativement au 
mur parcellaire actuel sur le boulevard Alexandre-Mar-
tin.

La seule structure assurée est une fondation de ma-
çonnerie dont l’orientation semble respecter la perpen-
diculaire de celle de la rue Saint-Martin-du-Mail. La 
fonction du mur qui surmontait cette fondation reste 
indéterminée car totalement supprimée, mais on peut 
supposer qu’il servait à délimiter des espaces au sein de 
la propriété, voire entre deux propriétés – la première 
hypothèse paraît la plus probable. Cette maçonnerie a 
probablement été mise en place à l’époque moderne, 
sans qu’il soit possible de préciser cette date.

En revanche, l’unité stratigraphique basale a livré 
des éléments céramiques antiques dont un tesson daté 
des 5e-6e s. S’il ne s’agit pas d’un niveau d’occupation 
mais d’un remblai, ce mobilier trahit toutefois une pré-
sence humaine à proximité immédiate (en-dessous ?) 
de l’emprise du diagnostic. Cet élément est à mettre en 
parallèle avec les résultats similaires pour le diagnostic 
réalisé en 2009 au carrefour des rues Saint-Martin-du-
Mail et Émile-Davoust évoqués dans la présentation 
du contexte de l’opération. Toutefois, les niveaux an-
tiques y apparaissent à 106,60 m, alors que sur le site 
du 27 bis boulevard Alexandre-Martin ils se situent à 
la cote de 107,54 m, ce qui correspond plus aux alti-
tudes observées sur le site de Saint-Michel, place de 
l’Étape, pourtant plus éloignés (107,40 à 107,80 m  ; 
Petit 1983).

Le site du 27 bis boulevard Alexandre-Martin a livré 
une stratification reconnue par l’archéologie épaisse 
d’un minimum de 2,05 m, mais il ne faut pas oublier 
que les sondages géotechniques réalisés à la tarière en 
amont de l’opération de diagnostic ont mis en évidence 
une stratification anthropisée épaisse, selon les points 
d’observation, de 3,30 m à 5,70 m. Cette puissance 
stratigraphique est plus en accord avec les données pro-
duites par les opérations archéologiques menées dans 
l’environnement du 27 bis boulevard Alexandre-Mar-
tin (Fig. 17, page 37) et correspond mieux à une 
épaisseur stratigraphique classiquement attendue dans 
un contexte pleinement urbain. La différence d’alti-

tude d’apparition des niveaux antiques entre les deux 
sites proches du 27 bis boulevard Alexandre-Martin et 
du carrefour des rues Saint-Martin-du-Mail et Émile-
Davoust provient vraisemblablement d’opérations de 
décaissements et de remblaiements, que certaines uni-
tés stratigraphiques de la première opération mention-
née laissent deviner. Il reste que l’on ne peut détermi-
ner le rythme et la méthodologie de ces terrassements.

Les résultats de cette opération de diagnostic ar-
chéologique sont succincts. Ceci est notamment dû aux 
contraintes techniques d’accessibilité au terrain qui ont 
nécessité l’usage de moyens mécaniques limités, et en 
tout état de cause insuffisants pour atteindre le terrain 
naturel. Les comparaisons qui peuvent être proposées 
avec des sites plus ou moins proches mais localisés 
dans le même contexte géographique (à distance de la 
Loire, sur le plateau) laissent penser qu’une bonne par-
tie de la stratification anthropique, correspondant aux 
niveaux proprement antiques (et potentiellement pro-
tohistoriques) est toujours présente et n’a pas pu être 
vue. Les observations et surtout le mobilier qui a pu 
être trouvé dans les niveaux les plus inférieurs de la 
stratification apportent tout de même de nouveaux élé-
ments, certes fugaces mais réels, relatifs à l’extension 
et à l’économie de l’occupation urbaine tardo-antique 
d’Orléans.
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Fig. 17 : Profil ouest-est restitué du nord du centre-ville d’Orléans (infographie : B. Lefèvre, PAVO).
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Diagramme stratigraphique
37 25 tableau tracé import données
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Nous maire d’Orléans,

Vu la lettre de M. le Préfet à nous adressée le 31 août dernier, relative au nivellement de la cour de la nouvelle 
caserne, rue des Anglaises ;

Arrêtons :

Art. 1er - A compter de ce jour il est enjoint à tous les architectes, entrepreneurs, maçons et autre habitans de la 
ville qui ont des ateliers de construction, de faire conduire et transporter tous les décombres, terres ou gravois de 
démolition et autres à la nouvelle caserne, rue des Anglaises. Il est défendu d’en transporter ailleurs.

Art. 2 - Il est expressement défendu aux portiers de l’Octroi établis aux Portes Bourgogne, St. Vincent, Bannier, 
St. Jean, Madeleine, Grille St. Laurent, Grille du Quai du Roi & porte du pont, de laisser sortir aucuns tombereaux 
ou voitures chargés de décombres, terres, gravois de démolition et autres par les portes qui sont confiées à leur garde.

Art. 3 - Toutes permissions contraires au présent données par nous, sont déclarées nulles. MM. les Commissaires 
de police veilleront à la stricte execution du présent, qui sera imprimé & affiché par-tout ou besoin sera, & les contre-
venans seront cités devant le tribunal de police municipale.

Fait en l’hotel de la Maire d’Orléans le 12 octobre 1827.

[Signé : le Cte Dufaur de Pibrac]

Arrêté du maire d’Orléans du 12 octobre 1827

Arrêté du maire d’Orléans du 12 octobre 1827 Pôle d’archéologie 2022
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Introduction

Le site de la rue Saint-Martin du Mail a livré 
quelques tessons datables pour l’essentiel du Haut-Em-
pire (1er-3e  s. de notre ère), notamment du début du 
1er  s. de notre ère (US 1000 et 1006). L’essentiel de 
cette céramique est redéposé. Un tesson remarquable 
de DSPA (Dérivé de Sigillée Paléochrétienne Atlan-
tique) porteur d’une chronologie plus tardive (5e-6e s. 
de notre ère) est à signaler au sein de l’US 1008.

Répartition et caractérisation de la céramique 
dans les différentes US du site

US 1000

Une assiette en terra nigra à pâte kaolinitique des 
ateliers du centre Gaule de type Menez 7-14 (NR = 2 ; 
NMI = 1) a pu être documentée. Elle peut être datée 
entre 25 et 120 de notre ère (Menez 1985).

US 1002

Cette US compte six NR pour trois NMI parmi les-
quels il est possible d’identifier :

•	 Une panse d’un pot en céramique commune 
claire brune ligérienne ;

•	 Un bord à lèvre ronde d’un pot en commune 
sombre lissée à pâte kaolinitique provenant des 
ateliers du centre de la Gaule ou de la Sarthe, 
pouvant être daté entre 100/120 et 250 de notre 
ère ;

•	 Un pot en céramique commune sombre 
sableuse locale à lèvre au bout arrondi, à pa-
rement externe droit et à creusement interne ;

•	 Une panse d’amphore vinaire régionale à en-
gobe blanc ;

•	 Une assiette en terra nigra à pâte kaolinitique 
des ateliers du centre Gaule, de type Menez 33, 
pouvant être datée de 15 avant notre ère à 25 
de notre ère (Menez 1990).

Le contexte est ici mélangé et regroupe de la céra-
mique pouvant être rattachée chronologiquement aux 
années 15 avant notre ère à 250 de notre ère.

US 1006

Deux fragments pour zéro NMI ont été relevés dans 
ce niveau. Il s’agit d’une panse d’amphore vinaire ré-
gionale à engobe blanc et un tesson en commune claire 
brune régionale appartenant à un dolium. Ces éléments 
sont rattachables à une chronologie large, allant du 1er 
au 3e s. de notre ère.

US 1008

Un fragment de Dérivé de Sigillée Paléochrétienne 
Atlantique (DSPA) a pu être documenté au sein de 
l’US 1008 (Fig. 18, page 45), il s’agit d’une assiette 
décorée de palmettes complexes : d’un décor de type 
PB1 04 ou PB1 13 et de rouelles composées de lignes 
géométriques non répertoriées (Soulas 2000), mais 
déjà documentées à Orléans, notamment sur des as-
siettes de type Rigoir 4 (Rigoir et al. 1973). Il s’agit 
de la forme la plus courante dans le secteur et qui est 
typique du répertoire aquitain (Chambon 2013, fig. 7, 
no 12  ; Soulas 2000). Les caractéristiques techniques 
de ce tesson s’intègrent à ceux homogènes, déjà do-
cumentés au sein du corpus de la DSPA à Orléans  : 
la pâte est calcaire, très fine, dure, de couleur grise et 
la surface porte un engobe luisant, ici partiellement 
conservé (Chambon 2013 : 531). Il s’agit très proba-
blement d’une production Aquitaine. Ce tesson peut 
être daté du 5e ou du début du 6e s. de notre ère, à l’ins-
tar des autres découvertes orléanaises dont il se rap-
proche (Chambon 2013  ; Bonifay et al. 2007  : 107). 
Si le niveau dans lequel se trouve ce tesson est bien en 
place et non remanié, alors le site de la rue Saint-Mar-
tin-du-Mail vient compléter les données sur la DSPA à 
Orléans, dont les contextes documentés jusqu’alors se 
trouvaient cantonnés au sein du castrum ou à proximité 
de l’enceinte urbaine d’Orléans bâtie dans le dernier 
quart du 4e s. de notre ère, et ayant livré de la DSP : 
« Îlot Nazareth », « ZAC Bourgogne », « La Charpente-
rie », « ZAC des Halles », « Place du Châtelet », « Place 
Sainte-Croix », « Place de l’Étape », près de la cathé-
drale Sainte-Croix, « Place de Gaule, la Fontainerie » et 
au niveau du sanctuaire antique du site de la « Fontaine 
de l’Étuvée » (Chambon 2013 : 533).

Ce tesson de DSPA s’accompagne d’un fragment 
d’assiette de sigillée de la Graufesenque (fabrique 3 : 
80 à 120 de notre ère) (Brulet et al. 2010 : 83‑85), d’un 
tesson d’une cruche en céramique commune claire, 
d’un élément poissé d’un dolium et d’une amphore vi-
naire régionale à engobe blanc, tous trois issus d’ate-

Étude céramologique (par Ombline Grosbois)

Étude céramologique (par Ombline Grosbois) Pôle d’archéologie 2022



45

liers de la vallée de la Loire. Ces tessons ne sont pas 
porteurs d’informations chronologiques très précises 
(1er-3e s. de notre ère), mais ils peuvent encore être pré-
sents jusqu’aux 3e et 4e s. Il n’est par ailleurs pas rares 
de retrouver des éléments résiduels du Haut-Empire 
dans des contextes plus tardifs.

Conclusion

L’ensemble de ces tessons, présents en faible quan-
tité, mais néanmoins bien conservés (engobes, surfaces 
et décors), atteste la présence d’un site antique du 1er s. 
de notre ère à proximité, en ce qui concerne les frag-
ments retrouvés dans les remblais modernes (US 1000, 
1002 et 1006). Ces derniers semblent donc issus de 
niveaux romains, qui ont été déplacés au moment de 
remblayer le site. La céramique tardive illustrée par un 
remarquable fragment de DSPA, d’une très probable 
assiette décorée de type Aquitain 4, permet de suppo-
ser la présence d’un site tardif à proximité du de la rue 
Saint-Martin-du-Mail ou directement sur le site dans 
le cas d’un niveau en place (US 1008). Il permet sur-
tout de témoigner d’un commerce toujours dynamique 
dans le secteur au 5e ou au début du 6e s. de notre ère. 
Ainsi, Orléans, à l’instar d’autres sites portuaires liés à 
la Loire comme Rezé (Loire-Atlantique), semble avoir 
profité d’une position stratégique commerciale forte en 
lien avec ce fleuve (Chambon 2013 : 533).

Fig. 18 : Cliché du tesson de Dérivé de Sigillée Paléochré-
tienne Atlantique issu de l’US 1008 montrant la nature de 
son décor (cliché : O. Grosbois, PAVO).

Étude céramologique (par Ombline Grosbois) Pôle d’archéologie 2022
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Inventaire de la documentation écrite

Sont stockés au Pôle d’Archéologie de la ville d’Orléans dans une pochette cartonnée à rabats :

— les trois planches de terrain (comprenant les quatre minutes utilisées pour le présent rapport) ;

— le listing des US imprimé tel que mis en page dans le présent rapport ;

— le diagramme stratigraphique imprimé tel que figuré dans le présent rapport.

Inventaire de la documentation numérique

Les documents numériques de cette opération ont été compilés sur un CD-ROM remis avec le présent rapport sur 
lequel on pourra trouver :

�— �des tableaux au format Excel comportant les données issues de la base de données CADoc (inventaires ré-
glementaires : listing des unités stratigraphiques, des faits, des séquences, des phases, des photographies, des 
minutes et des différentes catégories de mobilier) ;

— les photographies numériques de l’opération ;

— �des fichiers au format Shapefile correspondant à l’information géographique produite et utilisée sous SIG : 
emprise prescrite, emprises des ouvertures, localisation des logs, localisation de la coupe, limites des faits) ;

— le diagramme stratigraphique au format PDF ;

— les planches numérisées au format JPEG ;

— le présent rapport aux formats PDF (standard et allégé) et InDesign 2021 ;

— le texte au format TXT de la notice scientifique pour intégration au Bilan scientifique régional.

Pôle d’archéologie 2022Inventaires réglementaires
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Rapport de diagnostic archéologique / de fouille archéologique préventive ctrl +maj + clic

Programme 19 - Le fait urbain ctrl + maj + clic

Le diagnostic archéologique du 27 bis boulevard Alexandre-Martin s’est déroulé du 
27 au 28 juin 2022 préalablement à la construction d’un immeuble. Il a pris la forme 
d’un unique sondage complété par le suivi de sondages géotechniques à la tarière. Sur les 
1205 m² couverts par la prescription de diagnostic, ce ne sont que 5,76 m² qui ont bénéficié 
d’un suivi archéologique (soit 0,5 % de la prescription incluant le bâti), et ce en raison de 
fortes contraintes d’accessibilité au terrain pour les engins mécanisés.

Deux faits archéologiques ont été enregistrés (une fondation de maçonnerie et une 
petite structure en creux indéterminée). En parallèle, ce sont 17 unités stratigraphiques qui 
ont été documentées, réparties en sept séquences et quatre phases. Les points d’observa-
tions correspondent à deux logs et à une coupe.

Le terrain naturel n’a pas été atteint par le sondage. La première phase correspond à un 
niveau ayant livré du mobilier céramique antique comprenant notamment un fragment de 
Dérivée de Sigillée Paléochrétienne daté des 5e-6e s., ce qui amène à suggérer la proximité 
d’une occupation de cette période. L’essentiel de la stratigraphie correspond soit à des 
remblaiements (postérieurs à des décaissements), soit à des périodes de mise en culture du 
secteur. Au vu de ses dimensions, la fondation de maçonnerie, datée de l’époque moderne, 
a pu recevoir un mur de bâtiment peut-être adossé à une limite parcellaire.

Le diagnostic a produit des résultats particulièrement succincts, notamment du fait que 
le terrain naturel n’a pas pu être atteint. En tout état de cause, celui-ci se situe à plus de 
2,05 m de profondeur par rapport au sol actuel du jardin. Si les vestiges ont été rares, le 
diagnostic a toutefois montré l’importance de la puissance stratigraphique du secteur, ainsi 
que la forte possibilité de vestiges tardo-antiques à proximité des boulevards d’Orléans.

Région Centre - Val de Loire
Loiret, Orléans

Site 45.234.339

Orléans, 27 bis boulevard Alexandre-Martin
Rapport de diagnostic archéologique
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	Fig. 10 : Logs 1 et 2 colorisés selon leur phasage (clichés no 452340339_021 et no 452340339_034 [log 1] et no 452340339_024 [log 2] : B. Lefèvre, PAVO ; relevés : B. Lefèvre et O. Grosbois, PAVO ; infographie : B. Lefèvre, PAVO).
	Fig. 11 : Coupe 1 colorisée selon son phasage (clichés no 452340339_032 : B. Lefèvre, PAVO ; relevés : B. Lefèvre et O. Grosbois, PAVO ; infographie : B. Lefèvre, PAVO).
	Fig. 12 : Vue des US 1008, 1011 et 1007 (de bas en haut) en partie inférieure de la coupe 1 (cliché no 452340339_030 : B. Lefèvre, PAVO).
	Fig. 13 : Vue des US 1006, 1012, 1003 = 1005, 1009, 1010, 1015, 1002, 1001 et 1000 (de bas en haut) en partie supérieure de la coupe 1 (cliché no 452340339_027 : B. Lefèvre, PAVO).
	Fig. 14 : Vue en plan de l’US 1006 ; la césure qui apparaît entre cette unité stratigraphique et la maçonnerie F 1 n’est pas la tranchée de fondation de cette dernière mais un surcreusement involontaire de la micro-pelle (cliché no 452340339_019 : B. Lefè
	Fig. 15 : Vue zénitale de la fondation de maçonnerie F 1 (cliché no 452340339_017 : B. Lefèvre, PAVO).
	Fig. 16 : Vue de la fondation de maçonnerie F 1 (US 1013) surmontant l’US 1004 au sommet du log 2 (cliché no 452340339_024 : B. Lefèvre, PAVO).
	Fig. 17 : Profil ouest-est restitué du nord du centre-ville d’Orléans (infographie : B. Lefèvre, PAVO).
	Fig. 18 : Cliché du tesson de Dérivé de Sigillée Paléochrétienne Atlantique issu de l’US 1008 montrant la nature de son décor (cliché : O. Grosbois, PAVO).

